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​Chapitre 1 : Le seuil
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L'autorisation est arrivée à 6 h 51 du matin, entre une demande d'évaluation par les pairs pour un article d'un collègue sur les marqueurs de régénération cellulaire et un avis de maintenance concernant l'accès à l'ascenseur du sous-sol 3, ce dernier étant signalé comme urgent, ce qui signifiait très probablement que le bouton était à nouveau bloqué. Imara a ignoré l'avis concernant l'ascenseur, a programmé l'évaluation par les pairs pour jeudi et a ouvert l'autorisation.

PHASE D'ESSAI 3 — APPROUVÉE
OBJET : VANTHORPE, REYES J. / XT-001-A
CHERCHEUR PRINCIPAL : SOLÍS, I.M.
DATE D'ENTRÉE EN VIGUEUR : 4 MARS 2091
Elle l'a lu deux fois, non pas parce qu'elle avait des raisons d'en douter, mais parce que relire deux fois les documents importants était une habitude qu'elle avait prise depuis ses études supérieures, partant du principe que les choses apparaissaient différentes à la seconde lecture. L'approbation n'était plus qu'une question de temps depuis novembre, date à laquelle le comité d'examen de la biologie des variants avait validé ses données de phase 2 pour la poursuite des recherches. Mais quatre années de préparation aboutissant enfin à une date avaient quelque chose de particulier.

Elle posa la tablette sur le comptoir et regarda le laboratoire.

Il était encore assez tôt pour que les panneaux lumineux du plafond soient réglés sur leur mode matinal, la faible lumière ambiante donnant à l'ensemble une impression d'hésitation, comme si la journée n'était pas encore tout à fait arrivée. Le laboratoire était propre et rangé – il l'était toujours, mais le matin précédant un essai clinique important était l'occasion de vérifier. La rangée de centrifugeuses contre le mur ouest. Les unités réfrigérées pour les échantillons. Le poste de surveillance, actuellement vide, qui serait occupé par deux techniciens dès le lendemain. La fenêtre d'observation sur le mur sud, au-delà de laquelle un court couloir menait à l'aile des unités de confinement. La vitre était transparente. La suite 3 – sa suite, pour toute la durée de l'essai – était sombre et vide.

Demain, il y aurait quelqu'un dedans.

Imara retourna à son poste de travail et ouvrit le dossier qu'elle avait déjà consulté trois fois : une fois lorsque le sujet avait été approuvé pour la participation à la phase 3, une fois lorsque l'accord de transfert avait été finalisé, et une fois la veille au soir, assise à son bureau dans son appartement avec une tasse de café qui refroidissait parce qu'elle avait oublié de la boire.

FICHIER D'IDENTIFICATION DU PROTOCOLE
SUJET : VANTHORPE, REYES JEAN-BAPTISTE
ID DU PROTOCOLE : XT-001-A
CLASSIFICATION : ALPHA-PRIME
CLASSIFICATION DE LA MENACE : D'ORIGINE — NIVEAU 4
DATE : 14 AOÛT 2053
ÂGE : 37 ans
La première photo fut une capture biométrique, du genre de celles prises lors de l'enregistrement officiel du Protocole, ce qui impliquait un éclairage contrôlé, un fond neutre et un sujet à qui l'on avait demandé de regarder l'objectif. Il avait regardé l'objectif. C'était tout ce qu'elle pouvait dire de la photo : il avait obéi avec une immobilité particulière qui la rendait indéchiffrable. Les photos d'enregistrement du Protocole laissaient généralement transparaître soit de la peur, soit de la défiance. Celle-ci ne montrait ni l'un ni l'autre. Elle donnait l'impression d'un homme qui avait décidé que cette photo n'était pas un sujet sur lequel il devait se prononcer.

Elle a fait défiler la page jusqu'au résumé de la classification.

CAPACITÉ D'EXPRESSION : APEX COMPLET — DOCUMENTÉ ET CONFIRMÉ
AMÉLIORATION SENSORIELLE : NIVEAU 5 (ENREGISTRÉ MAXIMUM)
RÉGÉNÉRATION CELLULAIRE : ACCÉLÉRÉE — NIVEAU 4
TRANSITION CONTRÔLÉE : OUI (CONFIRMÉ, 3 INCIDENTS DOCUMENTÉS)
DÉCLENCHEURS DE RÉPONSE COMPORTEMENTALE : PROXIMITÉ, CONTACT VISUEL
HISTORIQUE DES INCIDENTS :
2079 — ÉVÉNEMENT DE CLASSIFICATION INITIALE, CENTRE DE TRAITEMENT DU CORRIDOR EST
2081 — ÉVÉNEMENT D'EXPOSITION DANS UN CENTRE DE DÉTENTION : CORRIGAN, NEW BOSTON
2084 — ÉVÉNEMENT D'EXPOSITION DANS LES INSTALLATIONS : AILE DE TRAITEMENT MORROW, CHICAGO-NORD
2089 — ÉVÉNEMENT D'EXPOSITION À UNE INSTALLATION : INSTALLATION DU PROTOCOLE HALCYON, SECTEUR DU GOLFE
Les révélations concernant les installations avaient fait de lui le dossier de menace intérieure le plus médiatisé du Protocole pendant la majeure partie de la décennie. Trois installations avaient été concernées – le quatrième événement, Halcyon, était autre chose qu'une révélation, une action de protestation dont les documents étaient moins précis – et dans chaque cas, la révélation avait engendré des répercussions juridiques et institutionnelles que la division des affaires publiques du Protocole s'efforçait encore de gérer, d'après les informations recueillies par Imara. L'incident de Corrigan, à lui seul, avait donné lieu à une enquête civile fédérale qui avait duré trois ans et dont les recommandations n'avaient jamais été mises en œuvre.

Elle n'avait pas suivi ces affaires de près à l'époque. Il s'agissait de questions d'application de la loi, et l'application de la loi n'était pas son domaine. Elle comprenait que l'objectif du Protocole était médical : identifier, classer et prendre en charge une population présentant de véritables altérations biologiques, développer des traitements permettant de stabiliser ces altérations et prévenir les manifestations incontrôlées qui avaient engendré les pires conséquences au cours des premières années. L'organisation de l'application de la loi était un sujet distinct, qui la mettait parfois mal à l'aise dans son essence et qu'elle préférait ne pas examiner de trop près dans les détails. Ce n'était pas un hasard si le Comité d'examen disposait d'une division médicale et d'une division opérationnelle, et qu'Imara travaillait au sein de la division médicale.

AFFILIATION À LA RÉSISTANCE : RÉSEAU CHIMÈRE (CHEF/COORDINATEUR CONFIRMÉ)
STATUT DU RÉSEAU : DISSOLU (2089 — AUTO-INITIATIVE)
REDRESSE VOLONTAIRE : OUI
DATE DE RENDRE : 17 OCTOBRE 2089
STATUT ACTUEL : PROGRAMME DE BÉNÉVOLAT EN RECHERCHE MÉDICALE
DERNIÈRE LOCALISATION CONNUE : CLASSIFIÉE
C'était la partie du dossier qu'elle avait lue avec le plus d'attention, car elle cherchait encore à en comprendre la logique. Il avait bâti et dirigé le Réseau Chimère pendant douze ans, puis, selon les archives du Protocole, l'avait démantelé lui-même. Sa reddition était intervenue quatre-vingt-treize jours après la dissolution du réseau. Il s'était présenté dans un bureau de traitement fédéral du Protocole à New Atlanta – pas dans sa zone d'enregistrement classifiée, pas dans un centre de détention, juste un bureau de traitement ordinaire un mercredi matin – et s'était rendu volontairement.

Elle ignorait pourquoi. Le dossier portait la mention : MOTIVATION : NON CONFIRMÉE. Elle avait trouvé cette mention intéressante lors de sa première lecture et la trouvait toujours intéressante.

Elle avait compris qu'il avait accepté de participer à son essai, ce qui était plus que ce qu'avaient accepté les huit autres participants Alpha-Prime recensés dans les États sanctuaires. Sans participant Alpha-Prime, elle ne pouvait pas mener à bien la phase 3, et sans les données de cette phase, le projet de loi sur le traitement obligatoire ne pouvait pas progresser sur la base des données scientifiques nécessaires. Elle comprenait le but de sa participation. Elle le comprenait depuis neuf ans.

Elle a refermé le dossier lorsqu'elle a entendu la clé de Priya dans la serrure de la porte extérieure du laboratoire.

◆

« L’autorisation est arrivée », dit Priya, sans poser de question, en posant son sac sur son poste de travail et en enlevant sa veste. Elle était passée devant le poste d’Imara et avait clairement vu l’en-tête encore visible sur l’écran secondaire.

"À 6 h 51."

"Vous étiez là à 6h51."

« Je suis ici la plupart des matins à 6h51. »

Priya s'assit et remonta ses lunettes de sa tête jusqu'à son visage, d'un geste qu'elle faisait toujours, mais qui, bizarrement, ne fonctionnait jamais comme prévu : les lunettes finissaient invariablement légèrement de travers, ce qu'elle ne semblait jamais remarquer. « Je sais que tu l'es. Je le note juste pour information. Tu es nerveuse ? »

« Je ne trouve pas cette condition utile », a déclaré Imara, ce qui n'était pas vraiment une réponse.

Priya la regarda par-dessus ses lunettes de travers. « Ce n'est pas ce que j'ai demandé. »

« Le sujet arrive demain matin. J'ai aujourd'hui pour finaliser la revue du protocole d'admission et confirmer la mise en place du poste de surveillance. Je ne suis pas inquiet. »

« Mm. » Priya se retourna vers son poste de travail. « As-tu revu son dossier ? »

« Ce matin. Et deux fois auparavant. »

"Et?"

Imara a réfléchi à la question que Priya posait réellement et a décidé de répondre directement plutôt que de répondre à une question sous-entendue. « Il remplit les critères biologiques pour la phase 3. Sa classification est confirmée, son dossier est complet et l'accord de transfert a été signé sans incident. C'est ce que j'ai trouvé dans le dossier. »

« Ce n'est pas ce que je demandais non plus. »

« Je sais », dit Imara, et elle afficha la liste de contrôle d'admission avant le procès.

Elle n'était pas nerveuse. Ce qu'elle était, et ce qu'elle avait toujours été depuis octobre, date à laquelle sa participation avait été proposée, c'était une vigilance particulière, comme lorsqu'un protocole d'étude exigeait une attention toute particulière. Le problème avec les sujets Alpha-Prime — neuf étaient répertoriés, et le département de recherche du Protocole n'avait réussi à mener des études formelles qu'avec deux d'entre eux au cours des vingt dernières années, tous deux appartenant à la catégorie des sujets relativement coopératifs — c'est que les variables étaient significatives et la marge d'erreur procédurale très faible. Un événement d'expression apicale lors d'une séance non contrôlée, une réaction de surcharge sensorielle, un sujet coopératif sur le papier mais réticent en pratique : chacun de ces éléments entraînait des complications qui ralentissaient la recherche et, dans le pire des cas, y mettaient un terme.

Elle n'avait absolument pas prévu que tout cela se produise. Elle avait passé quatre mois à élaborer un protocole d'admission spécifiquement adapté à une situation de menace domestique de niveau 4, comprenant des séances d'une durée modifiée, un contrôle de la distance et un dispositif de surveillance offrant à la personne concernée plus d'espace physique que ne l'exigeait le protocole standard. Ses premières séances furent courtes. Sa communication était précise. Elle avait tout revu deux fois et l'avait confirmé ce matin même ; professionnellement, elle était prête.

Priya aurait parlé de nervosité. Imara, elle, parlait de préparation.

◆

Le directeur Hurst a appelé à onze heures dix, comme elle s'y attendait. Il appelait presque tous les matins lorsqu'un événement important se produisait dans le calendrier des essais, et l'autorisation de la phase 3 était, à tous égards, importante.

« Imara. » Il l’appelait par son prénom comme toujours, avec chaleur et non par familiarité, pour lui rappeler qu’ils avaient travaillé ensemble pendant quatre ans et qu’il avait une haute opinion d’elle. « Je suppose que vous avez vu l’approbation. »

"Ce matin."

« Bien. Bien. Je voulais vous appeler pour vous dire que c'est un moment important. Quatre ans. Le conseil a de nouveau examiné votre résumé de la phase 2 la semaine dernière, et je tiens à vous assurer que la réaction a été sincère. Votre méthodologie a été qualifiée d'exemplaire. » Il marqua une pause, comme il le faisait lorsqu'il passait d'un ton informel à un discours plus concret. « Le comité suit attentivement le calendrier de la phase 3. L'équipe du sénateur Mercer a repris contact avec nous concernant le calendrier des votes ; l'examen final par le comité est prévu dans environ 90 jours, ce qui signifie qu'ils souhaitent constater les progrès de la phase 3 avant l'expiration de ce délai. »

"Je comprends."

« Je sais que vous le faites. Je sais aussi que vous êtes consciencieux et que vous travaillez à votre rythme. Je ne vous suggère pas de bâcler le travail. Je dis simplement que, dans l'ensemble, cet essai est crucial. Le succès ou l'échec du programme de traitement obligatoire repose en grande partie sur vos données. »

C'était vrai et elle en était consciente. Elle l'a dit elle-même.

« Le sujet arrive demain », poursuivit Hurst. « Vous avez examiné le dossier ? »

"Soigneusement."

« Des inquiétudes ? »

Elle réfléchit à la notation des déclencheurs de réponse comportementale. Proximité. Contact visuel. « Rien auquel je ne me sois préparée », dit-elle, ce qui était exact.

« Il a accepté de participer volontairement, ce qui est — et je tiens à le préciser — tout à fait remarquable pour un chercheur de niveau 4. Son parcours est complexe. Mais sa coopération au processus de transfert a été totale. J'ai été informé directement. » Un autre silence, un peu plus long. « Je suis convaincu que vous êtes le chercheur idéal pour ce projet. J'en suis toujours convaincu. »

Elle l'a remercié, a répondu à deux questions concernant le dispositif de surveillance et a mis fin à l'appel.

Elle resta un instant assise devant son terminal, profitant du calme du laboratoire en cette fin de matinée. Priya était partie au séminaire du troisième étage pour une présentation méthodologique ; les techniciens n’arriveraient que jeudi pour l’étalonnage de la station de surveillance. Le laboratoire était de nouveau à elle.

Elle consulta l'ensemble de ses publications, depuis l'article de 2082 sur la variabilité de l'expression du pathogène dans la population touchée de première génération – article qui avait constitué la base de sa thèse de doctorat – jusqu'aux quatre études évaluées par les pairs publiées les années suivantes, en passant par les rapports des essais de phase 1 et 2 qu'elle avait soumis au comité d'éthique. Onze études en neuf ans. Chacune d'elles constituait une étape vers ce qui l'attendait désormais dans sa boîte mail : la date d'approbation.

Elle avait trente et un ans. On lui avait souvent répété que son parcours professionnel était exceptionnel, et elle accueillait cette information avec une gratitude sincère, mêlée à une conscience intime du prix à payer, qu'elle dissociait de cette gratitude. Elle n'avait pas entrepris des études de biologie moléculaire à vingt-deux ans par ambition, mais par la suite du décès de son frère.

Tomás. Vingt et un ans, dans une épicerie, un mardi. Son expression avait déclenché une réaction – due au stress, selon le rapport d'incident, ce qu'elle avait fini par comprendre comme signifiant qu'il avait eu peur, et non qu'il était menaçant – et au moment où l'équipe d'intervention du Protocole a quitté les lieux, il était inconscient et ne respirait plus. Lorsqu'on lui a enfin parlé, il était décédé.

Après l'enquête, elle avait passé trois semaines à ne rien faire d'utile. Puis elle était retournée à l'université et avait réorienté ses recherches. Le calcul était simple. Le traitement qu'elle mettait au point empêcherait les manifestations de s'aggraver au point de nécessiter une réaction de suppression. Si le traitement fonctionnait – et il fonctionnerait –, ce qui était arrivé à Tomás deviendrait un incident de plus qui ne se reproduirait plus. C'était le contenu du dossier. C'était à cela que servirait le lendemain.

Elle ferma l'autorisation du protocole, ouvrit sa liste de contrôle préalable au procès et la parcourut avec la même attention systématique qu'elle portait à tout le reste. Arrivée au bout, elle ne trouva rien à redire, ferma la liste et commença à rédiger son modèle de notes de séance pour le matin.

À quatre heures et demie, elle ouvrit une dernière fois le dossier de Reyes Vanthorpe, regarda la photo biométrique pendant une trentaine de secondes, puis le referma.

Demain.

◆

Elle quitta le laboratoire à six heures et prit le métro jusqu'à son immeuble – seize minutes, un trajet qu'elle pouvait parcourir sans lever les yeux de sa tablette, même si ce soir-là, elle leva les yeux, ou du moins son regard se porta au ciel sans se fixer sur rien en particulier. La nouvelle Atlanta faisait ce qu'elle faisait toujours en début de soirée par temps clair : capter la lumière d'une manière bien différente des photographies du vieil Atlanta exposées dans les stations de métro. La ville était plus moderne, plus réfléchie. Tout y semblait pensé, ce qui était tantôt agréable, tantôt oppressant, d'une façon qu'elle ne parvenait jamais à exprimer précisément, et à laquelle elle ne s'attardait guère.

Elle cuisina quelque chose qu'elle n'apprécia pas particulièrement, relut ses notes, puis alla se coucher à dix heures et resta allongée là pendant un certain temps qu'elle ne jugea pas utile de calculer.

Elle n'était pas nerveuse. Elle était prête.

Demain, pensa-t-elle, avec cette qualité particulière de quelqu'un qui comprend que le mot contient bien plus que ses trois lettres ne le suggèrent.
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L'escorte du protocole est arrivée à l'entrée de service du SMI à 8 h 14, soit quatorze minutes de retard, ce qu'Imara a noté dans son registre d'admission sans commentaire. Elle se trouvait au poste de surveillance lorsque la notification d'arrivée est arrivée, vérifiant pour la troisième fois le calibrage des capteurs biométriques – non pas parce qu'elle s'attendait à ce qu'ils soient défectueux, mais parce qu'elle était chargée de vérifier les calibrages.

La caméra du couloir d'admission lui offrit une vue de l'entrée lorsqu'elle l'afficha sur l'écran secondaire. Deux agents de la Division des transferts protocolaires, en uniforme gris clair de service d'escorte et non en uniforme sombre d'intervention. Un véhicule de transport. Puis Reyes Vanthorpe en sortit.

Elle avait examiné sa photo à quatre reprises. Il s'agissait d'une capture biométrique réalisée dans des conditions contrôlées, qui lui avait fourni des informations précises sur son visage, mais aucune autre information sur le reste. Elle l'observa traverser le couloir d'entrée de service, les mains relâchées devant lui – sans menottes, conformément au protocole pour les participants volontaires au programme de recherche médicale, quelle que soit la classification de menace – et elle comprit immédiatement que le dossier ne le décrivait pas correctement.

Ce n'était rien de dramatique. Il était grand, ce qu'elle savait grâce à ses mensurations, et la cicatrice horizontale le long de sa mâchoire était visible sous l'angle de la caméra. Ce que le dossier n'avait pas enregistré, c'était son mouvement, délibéré d'une manière particulière – non pas la détermination de quelqu'un qui cherche à être contrôlé, mais celle de quelqu'un pour qui une certaine immobilité était tout simplement naturelle. Il marchait à un rythme qui laissait supposer qu'il avait calculé l'allure appropriée à la distance et l'avait choisie. Il regarda l'agent d'accueil, répondit aux questions du service d'admission et se montra parfaitement coopératif, comme elle s'y attendait, mais d'une manière que le mot « coopératif » ne saurait décrire pleinement, ce à quoi elle ne s'attendait pas.

Elle termina l'étalonnage du capteur et descendit le rejoindre.

◆

« Docteur Solís. » C’était l’agent d’accueil — Harmon, un nom qu’elle reconnaissait grâce aux documents de transfert — qui faisait les présentations. « Votre participante, conformément à l’autorisation de transfert pour la recherche de phase 3. »

« Merci. » Elle s'avança et salua d'une manière classique un chercheur s'adressant à un participant volontaire : main tendue, interpellation directe. « Docteur Solís. Je suis la chercheuse principale de l'essai de neutralisation de phase 3. »

Il regarda sa main tendue pendant peut-être un quart de seconde — le genre d'évaluation qu'elle n'aurait pas remarquée si elle n'avait pas été attentive au type d'évaluation que le dossier l'avait avertie de surveiller — puis il la serra.

« Je sais », dit-il. Il le dit comme s'il s'agissait d'un simple constat, ce qui était le cas.

Sa prise était ferme. Il la lâcha au moment opportun. Son regard était fixé sur son visage et elle remarqua, d'un point de vue clinique, que cela était déjà en contradiction avec la note relative au déclencheur comportemental consignée dans son dossier. Elle considéra cela comme une observation préliminaire nécessitant davantage de données avant de pouvoir en tirer profit.

« Si vous m’accompagnez », dit-elle. « Nous commencerons par les formalités d’admission, puis nous passerons à l’examen initial. J’aimerais effectuer le bilan biométrique initial aujourd’hui afin que nous puissions commencer les séances structurées mercredi. »

« Très bien », dit-il.

Ils se dirigèrent vers le service d'admission. Il emprunta le même chemin qu'il avait emprunté en traversant le couloir de l'entrée de service.

◆

Le traitement des demandes a pris quatre-vingt-onze minutes.

Il a répondu à chaque question. Sans s'étendre : chaque réponse était concise et précise, ce qu'Imara trouvait plus utile que la tendance inverse, observée chez certains participants qui semblaient croire qu'en fournissant plus d'informations que demandé, ils s'attireraient des faveurs. Il lui a restitué son historique de classification dans les termes exacts requis par le formulaire. Interrogé sur ses déclencheurs émotionnels – stress, menace physique, confinement prolongé sans espace adéquat –, il les a décrits sur le même ton factuel que pour toutes les autres questions, comme on énumère des restrictions alimentaires. Sans aucune réticence. Sans aucune coopération. Simplement en répondant.

Elle avait effectué les deux tiers de l'évaluation biométrique initiale lorsqu'elle est arrivée à la section sur le déclencheur comportemental et lui a posé la question directement, partie pour laquelle elle s'était préparée.

« Votre dossier indique des réactions agressives déclenchées par la proximité et un contact visuel prolongé. Je tiens à le signaler car notre protocole de séance inclura ces deux éléments. » Elle leva les yeux du formulaire. « J'ai besoin de comprendre vos seuils de tolérance actuels avant de commencer les séances structurées. »

Il la regardait déjà. Il la regardait depuis quarante-cinq minutes avec la même attention soutenue qu'il portait à tout le reste, et elle reconnaissait qu'elle avait déjà dépassé le seuil théorique de déclenchement de proximité dont le fichier l'avait avertie, et ce depuis près d'une heure.

« La note relative aux paramètres a été rédigée par l'agent chargé du traitement de mon dossier initial », a-t-il déclaré. « J'étais en détention depuis quatorze heures, dont deux passées dans une pièce avec quatre autres personnes, sous un éclairage fluorescent. Mes capacités sensorielles étaient fortement exacerbées. » Un silence. « Quelqu'un a décidé de qualifier ce qui s'est passé de déclencheur comportemental plutôt que de réaction situationnelle. C'est différent. »

Imara a écrit : Classification des déclencheurs comportementaux — situationnels autodéclarés, et non intrinsèques. À vérifier par observation directe. Ce n’est pas une information qu’elle pouvait saisir dans le formulaire. Elle l’a enregistrée comme une catégorie à part.

« Je ne peux pas modifier votre dossier Protocol sur la base d'une simple déclaration de votre part », a-t-elle déclaré.

"Je sais que."

« Mais je peux consigner votre présentation dans mes notes d'essai, qui seront versées au dossier de recherche. Si ce que vous décrivez est exact, les données de l'essai le refléteront. »

Il la regarda un instant. « Merci », dit-il.

Elle est passée à la section suivante.

◆

L'examen initial s'est déroulé sans difficulté, et il l'a d'autant plus simplifié qu'il comprenait les exigences de chaque procédure avant même qu'elle ait à les lui expliquer à deux reprises. Prélèvement sanguin : il a retroussé sa manche spontanément et a indiqué son site de prélèvement préféré lorsqu'elle le lui a demandé, ce qu'elle ne faisait pas systématiquement, mais qui, selon elle, permettait d'obtenir des prélèvements de meilleure qualité. Cartographie neuronale : il est resté immobile pendant vingt-deux minutes avec une discipline telle qu'il semblait avoir déjà pratiqué cet exercice ou un exercice similaire. Ce qui était le cas : ses documents de dépistage de la phase 1 mentionnaient trois évaluations sensorielles antérieures réalisées par le personnel médical du protocole, et il avait été à chaque fois qualifié de coopératif et d'excellent, ce qui, en termes de cartographie neuronale, signifiait que ses relevés de base étaient clairs et très précis. Prélèvement d'échantillons cellulaires. Évaluation initiale des réflexes.

Il posa des questions. Elle ne s'y attendait pas, et ce fut la partie de la matinée qui modifia le plus durablement sa perception des semaines à venir. Les questions étaient précises et bien ordonnées : il l'interrogea sur la méthodologie d'analyse cellulaire lors de la préparation du plateau d'échantillons, sur la gamme de fréquences de la cartographie neuronale lors de la configuration de l'équipement, et, lors de l'évaluation initiale des réflexes, sur la pondération des données par rapport aux paramètres d'expression de référence qu'elle avait décrits dans le résumé publié de la phase 2.

Elle ne s'attendait pas à ce qu'il ait lu le résumé publié de la phase 2.

« Vous avez examiné l'ouvrage publié », a-t-elle dit. Cela sonnait comme une affirmation plutôt que comme une question, ce qui était exact.

« Avant d'accepter de participer. Oui. » Il marqua une pause. « Votre méthodologie en phase 2 était plus prudente que les paramètres de recherche standard du protocole. Vous avez réalisé vos tests d'expression-réponse à un niveau inférieur au seuil plutôt qu'au pic de stimulation, ce que la plupart des chercheurs ne font pas car les données sont moins spectaculaires, mais cela produit des mesures de référence plus fiables. Je voulais comprendre l'approche avant de m'engager. »

Elle le regarda. Elle n'était pas sûre de ce qu'elle avait imaginé qu'une classification de menace intérieure de niveau 4 Alpha-Prime pouvait représenter de l'intérieur, mais elle était de plus en plus certaine que le dossier n'avait pas répondu à cette question.

« L’approche sous le seuil », a-t-elle déclaré, « produit des données longitudinales plus utiles. La méthode du stimulus maximal cartographie le plafond de la réponse, ce qui est bien documenté à ce jour. Je m’intéresse davantage à l’étendue de la réponse. »

« C’est bien ce que je pensais de votre raisonnement », dit-il. « Je crois que c’est la bonne décision. »

Elle est revenue à l'évaluation des réflexes et n'a pas commenté le fait que son sujet de recherche lui ait dit que sa méthodologie était la bonne, car un commentaire à ce sujet n'aurait rien fait avancer et il lui restait trois éléments sur la liste de contrôle de base.

◆

En milieu d'après-midi, elle avait tout ce qu'il lui fallait pour les objectifs de la journée. Elle a passé en revue les consignes relatives à la suite de confinement : les protocoles d'urgence, la planification des séances, les procédures de communication et le système d'appel qui reliait directement le terminal de sa suite à son poste de travail en dehors des heures de séance. Elle a répondu à ses questions concernant le calendrier de l'essai. Elle a confirm
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